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Histoire de la ferme de la Chaslerie 

L’histoire de la ferme de la Chaslerie, soit la maison du fermier, les bâtiments 
d’exploitation, et quelques pièces de terres, de prés ou de bois  sont exploités 
par un fermier. Son histoire est aussi complexe que celle de la retenue car elle 
aussi changea souvent de propriétaire depuis l’an III. 

Une moitié de la ferme fut réunie dès 1818 à la moitié de la retenue 
appartenant à la famille Roulleaux, puis à la famille Lévêque  

Le 1er messidor an II ou 19 juin 1794, quatre commissaires experts nommés 
par l’administration du district de Domfront, accompagnés de trois officiers 
municipaux de la commune de la Haute-Chapelle sont chargés de visiter et 
d’estimer la retenue de la Chaslerie (A.D.61. 1 Q 1020). 

La description de ladite ferme est la suivante : 

 une maison de fermier, cellier, cave et toits à porcs au bout, greniers 
dessus 

 un deuxième corps de bâtiment : grange et étable avec un fenil au-
dessus 

 un troisième corps de bâtiment : grange et étable avec un fenil au-
dessus 

 une boulangerie au bout 
 Le plant, cour, jardin, clos à filasse, petit clos (3 journaux et demi) 
 le clos de l’avenue (1 journal et demi) 
 le pré de l’herbage (7 journaux) 
 une partie de l’ancien étang de la retenue (1 journal) 
 les Hutériaux, le Tertre Chenaye et la Nöe (10 journaux) 
 le grand champ (4 journaux et demi) 
 le champ de la retenue (2 journaux et demi) 
 le Ratoir (4 journaux) 
 le champ de la Pierre (5 journaux) 
 la Longrais (4 journaux et demi) 
 Le vieux pré (2 journaux) 
 une portion de l’avenue (2 journaux) 
 le champ de la Loge (1 journal et demi) 

 
Le tout d’une contenance de 49 journaux.  
 
 «…1° nous sommes passés à la visite des bâtiments distribués en quatre corps 
séparés ; un servant de demeure au fermier, cellier, cave et toit à porcs au bout 
et grenier dessus ; un autre servant de grange, étables et fennil dessus ; un 
autre servant de grange, étable au bout fénil dessus ; et un autre de boulangerie 
four au bout ; et le fermier aura le droit de brasser ses fruits les sept premiers 
jours de chaque décade au pressoir du lieu 
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Le plant, cours étrages jardin closets à filasse petit clos cy-devant de la retenue 
avec toutes haies à l’entour, le tout contenant ensemble trois journaux et demi, 
estimé à cent soixante livres de revenu. Cy 160 livres. 

Clos de l’avenue et l’avenue en arbres fruitiers excepté les haies sur la pépinière 
de la retenue contenant un journal et demi et estimé valloir trente livres de 
revenu. Cy 30 livres. 

Le pré de la ferme ou pré de l’Herbage avec droit d’eau provenant de la douve 
de la retenue, contenant environ sept journaux, estimé valloir cent quatre-vingt-
cinq livres de revenu. Cy 185 livres. 

Sommes ensuite passés à la visite de la partie de l’ancien étang de la retenue 
savoir ce qui est en la commune de la Haute Chapelle, et depuis le ruisseau qui 
sépare cette commune d’avec celle de Lonlay, aux charges par l’acquéreur de 
cet étang de laisser jouir le locataire de la retenue pendant son bail s’il en a un 
en forme, laditte portion contenant environ un journal et estimée valloir dix livres 
de revenu. Cy 10 livres. 

Sommes ensuite passés à la visite du champ les Hutériaux, Tertre Chenaîe et 
Noë, le tout s’entretenant, le tout contenant environ dix journaux que nous 
estimons valloir cent soixante-dix livres de revenu. Cy 170 livres. 

Avons ensuite entré dans le champ nommé grand champ contenant environ 
quatre journaux et demi et l’avons estimé valloir quatre-vingt livres de revenu. 
Cy 80 livres 

Avons aussi fait visite d’une pièce de terre labourable nommée champ de la 
retenue, nous l’avons trouvé contenir environ deux journaux et demi, estimé 
valloir cinquante livres de revenu. Cy 50 livres. 

Sommes ensuite passés à la visite du champ le Ratoir contenant environ quatre 
journaux que nous avons estimé valloir soixante-quinze livres de revenu. Cy 75 
livres. 

Avons aussi entré dans la pièce de terre nommée champ de la Pierre contenant 
environ cinq journaux et l’avons estimé valloir quatre-vingt-dix livres de revenu. 
Cy 90 livres. 

Le champ la Longrais a été ensuite visité et nous l’avons trouvé contenir environ 
quatre journaux et demi et nous l’avons estimé valloir soixante-quinze livres de 
revenu. Cy 75 livres. 

Sommes ensuite passés à la visite d’une pièce de terre en pré nommé le vieux 
pré contenant environ deux journaux et l’avons estimé valloir cinquante livres 
de revenus. Cy 50 livres. 
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Nota. Nous avons mis d’avec la ferme la lande ou pâture avec deux rangs 
d’arbres de la cy-devant avenue au couchant depuis deux maires et divises y 
posées comme dit est au procès-verbal de la retenue et nous l’avons trouvé 
contenir environ deux journaux et estimées valloir vingt livres de revenu. Cy 20 
livres. 

Les fonds sont joutés et bornées au nord par le ruisseau de Beaudouet ou 
Guéviel et la ferme de la Jossinière, à l’orient par la retenue de la Châlerie, au 
midi et couchant par le chemin de Domfront à Lonlay, et le pré de la ferme de la 
Richardière. 

Plus pour laditte ferme de la Châlerie une petite pièce de terre labourable avec 
une petite île auprès, le tout nommé champ de la Loge, située auprès du Guéviel 
et de la contenance d’ »environ un journail et demi que nous estimons valloir 
vingt-cinq livres en revenu annuel. Cy 25 livres. 

Cette pièce est joutée au nord, orient, midy et occident par la rivière Egrenne. 

Tous les fonds cy-dessus dénommés contiennent ensemble environ quarante-
neuf journaux et sont estimés valloir la somme de mille vingt livres de revenu 
annuel. Cy 1 020 livres. 

Nota : L’acquéreur de la ferme jouira des haies et fossés comme par le passé 
avec tous les droits d’eau et de servitudes même le droit de sortie par la cour de 
la retenue par contre le pressoir dudit lieu et delà rendre dans le chemin de 
Lonlay à Domfront, comme aussi il se conformera à suivre tous droits d’eau et 
de servitudes qui sont dus sur cette ferme et que nous ne connaissons pas… ». 

Une affiche est imprimée le 22 vendémiaire an III ou 13 octobre 1794 pour 
annoncer la vente de la ferme de la Chaslerie qui aura lieu le même jour de la 
retenue du même lieu (A.D. 61. 1 Q 1020). 

« …La ferme de la Châlerie, située commune de la Haute-Chapelle, provenant 
de Vassy-Bressey, émigré : consistant en bâtiments distribués en quatre corps 
séparés ; un servant de demeure au fermier, cellier, cave et toit à porcs au bout 
et grenier dessus ; un autre servant de grange, étables et fennil dessus ; un 
autre servant de grange, étable au bout fénil dessus ; et un autre de boulangerie 
four au bout ; et le fermier aura le droit de brasser ses fruits les sept premiers 
jours de chaque décade au pressoir du lieu, par ce qu’il contribuera des deux 
tiers aux ustenciles propres au pressurage 

Le plant, cours étrages jardin closets à filasse, petit clos cy-devant de la retenue 
avec toutes haies à l’entour, clos de l’avenue et l’avenue en arbres fruitiers, 
excepté les hayes sur la pépinière de la retenue, le pré de la ferme en pré de 
l’herbage avec droit d’eau provenant de la douve de la retenue, la partie de 
l’ancien étang de la retenue, savoir la partie située en la commune de la Haute 



22 
 

 

Chapelle, à partir  du ruisseau qui sépare cette commune d’avec celle de Lonlay, 
les champs, Hutereaux, Tertres Chênais et Noë, tous s’entretenant ; le grand 
champ, les champs de la Retenue, le Ratois, de la pierre, la Longrais, le vieux 
pré, la Lande ou pâture avec deux rangs d’arbre de la ci-devant avenue au 
couchant, d’après deux maires et divises placés, une au midi contre la haye du 
chemin de Lonlay à Domfront, l’autre contre le petit clos de la ferme, avec droit 
de passage à toute nécessité par sur l’avenue de la retenue, par le chemin qui 
y est pratiqué pour aller rendre au chemin de Lonlay à Domfront ; une pièce de 
terre labourable avec une petite île auprès, le tout nommé champ de la Loge ; 
tous les fonds ci-dessus contiennent quarante-neuf journaux, et sont estimés 
valoir en revenu la somme de mille vingt livres. 

Les fonds sont joutés et bornés au nord par le ruisseau de Beaudouet et Guiviel, 
et la ferme de la Jocinière, à l’ouest par la retenue de la Châlerie, au midi et 
couchant par le chemin de Lonlay à Domfront, et le pré de la ferme de la 
Richardière ; sont réservés de la vente plusieurs pieds de bois frappés du 
marteau du commissaire. 

Nota. L’acquéreur jouira des hayes et fossés comme par le passé avec tous les 
droits d’eau et de servitude, même le droit de sortie par la cour de la retenue 
par contre le pressoir, comme aussi souffrira tous les droits dus. 

Sont exceptés plusieurs pieds de bois frappés du marteau du commissaire 
destinés à être vendus séparément… ». 

Lors de l’adjudication provisoire du 6 brumaire an III ou 27 octobre 1794, le 
citoyen Le Tourneur de Domfront propose la somme de 25 000 livres (A.D.61. 
1 Q 1020)  

Le 21 brumaire an III ou 17 novembre 1794, la ferme de la Chaslerie est  
adjugée définitivement après l’extinction du quatrième feu de bougie à Claude 
Nicolas Lorieux de Domfront et Pierre Jean Guillard-Champinière de 
Torchamps pour la somme de 52 250 livres. (A.D.61. 1 Q 1006). 

Le 19 floréal an III ou 9 mai 1795, Pierre Jean Guillard-Champinière se déclare 
être le seul acquéreur de la ferme de la Chaslerie (A.D.61. 1 Q 1006). 

Pierre Jean Guillard-Champinière est originaire de la paroisse de Mantilly où 
il est né le 24 mars 1770 au sein du foyer d’Etienne Guillard, sieur de la 
Champinière  à Mantilly, et d’Anne Coutard. 

A l’âge de 19 ans, le jeune homme épouse à Torchamps le 23 novembre 1790 
à Anne Marie Louise Rémon, veuve d’Alexandre Dujardin, fille d’Henri Rémon, 
sieur de Dumaine, et de Marie Bomer. 
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Durant la Révolution, le citoyen Guillard-Champinière, maire pendant 
quelques temps de la commune de Torchamps, se porte acquéreur de 
plusieurs biens nationaux tels que le presbytère de Torchamps ou les forges 
de Cossé à Saint-Patrice du Désert2. 

Très vite, le citoyen Guillard-Champinière connait des problèmes financiers et 
il est poursuivi par ses créanciers.  

Le 27 nivôse an XII ou 19 janvier 1804, Guillard-Champinière vend la terre du 
Tronchet à Saint Roch pour 12 750 francs devant maître Roncier, notaire à 
Domfront. 

Le 25 ventôse an XIII ou 16 avril 1804, Pierre Jean Guillard-Champinière vend 
à réméré3 pendant une année de la moitié de la ferme de la Chaslerie à Jean 
Hergault, cultivateur au hameau de la Chaslerie, pour 4 180 francs, devant 
maître Roncier, notaire à Domfront (A.D.61. 4 E 229/23). 

La moitié de la ferme de la Chaslerie est la suivante :  

 la maison du fermier 
 la boulangerie 
 le jardin 
 le clos à chanvre 
 le plant (1h 20a) 
 le champ de la retenue (80a) 
 les Hutteriaux et le Tertre Chenaye (3h 20a) 
 le grand champ (1h 20a) 
 le Closet (40a) 
 la petite avenue (40a) 
 la moitié du pré de l’herbage (1h) 
 le droit au pressoir 

 « …1° une maison de fermier, un jardin et clos à chanvre derrière ladite maison, 
une boulangerie ou four devant ladite maison. 

2° une pièce en verger ou plant contenante environ un hectare vingt ares 
attenante auxdites maison et clos. 

3° une pièce labourable nommée le champ de la Retenue contenante environ 
quatre-vingt ares. 

 
2 Les forges de Cossé à Saint-Patrice du Désert sont vendues au comte de Redern, un allemand 
devenu propriétaire du domaine de Flers. 
3 Une vente à réméré permet au vendeur de pouvoir récupérer l’objet vendu en remboursant 
à l’acquéreur le montant de la vente et des frais. La durée du réméré est prévue lors de la 
vente. Ici une année seulement. 
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4° une pièce labourable nommée les Hutteriaux et le Tertre Chenaye contenante 
environ trois hectares vingt ares. 

5° une autre pièce labourable nommée le grand champ contenant environ un 
hectare vingt ares. 

6° une pièce labourable nommée le Closet contenant environ quarante ares (ou 
un jour). 

7° une pièce actuellement en pâture nommée la petite avenue contenante 
environ quarante ares. 

8° la moitié indivise dans une pièce en pré nommée le pré d’herbage contenant 
cette pièce en totalité environ deux hectares ladite moitié à prendre du côté du 
sieur Paris. 

9° enfin le droit à un pressoir sous les bâtiments cy-dessus désignés à exercer 
pendant quatre jours sur dix pendant tout le tems du pressurage des fruits sous 
les mêmes charges et en proportion que ledit sieur Guillard doit ou peu exercer 
ces droits. 

Tous les objets cy-vendus situés en la commune de la Haute Chapelle au 
hameau de la Challerie en faisant à peu près moitié de la terre dite de la 
Challerie en totalité vendus tel qu’ils sont et se poursuivent et comportent de 
fonds en comble, sans fourniture ni répétition de mesure, avec les hayes 
mitoyennes et autres arbres de toutes espèces, passages, communauté, prises 
d’eau, servitudes et droits actifs à la charge des passifs bien établis et non 
prescrits, et au surplus tel qu’ils appartiennent au vendeur par acquêt devant 
l’administration du district de Domfront et qu’en jouit actuellement l’acquéreur 
comme fermier suivant bail en ce notariat le treize pluviôse an douze, et en forme 
sans qu’il soit besoin d’en faire plus ample spécification ni désignation et sans 
par le vendeur rien retenir sur lesdits biens… » 

Le citoyen Guillard-Champinière ne put jamais racheter la moitié de la ferme 
à son ancien fermier. Depuis ladite ferme de la Chaslerie est scindée en deux 
parties. 
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Histoire de la première portion de la ferme de la Chaslerie 

Pierre Guillard-Champinière conserve une moitié de la ferme de la Chaslerie 
jusqu’à sa mort en 1814.   

Tous ses biens ont été saisis le 14 septembre 1814 à la demande des deux 
frères Le Bigot de Beauregard comme héritiers de leur père, créancier de 
monsieur Guillard-Champinière. 

Ladite saisie est annoncée dans le journal du département de l’Orne en date 
du 11 septembre 1814. 

Pierre Jean Guillard-Champinière meurt sans postérité de ses deux mariages 
à Domfront le 27 novembre 1814 à l’âge de 44 ans. 

Marie Jacqueline Hamon, sa seconde épouse, et ses héritiers légitimes 
renoncent à sa succession qui est grevée de dettes.  

Sa succession est déclarée vacante par le tribunal civil de Domfront et mise 
sous curatelle. Celle-ci est confiée à Paul Jean François Thibault, huissier à 
Domfront, par un jugement du tribunal de Domfront le 14 avril 1815. 

Du 19 avril au 5 mai 1815, maître Roncier, notaire à Domfront, dresse un 
inventaire après le décès de Jean Pierre Guillard-Champinière à la requête de 
Paul Jean François Thibault, huissier près le tribunal de première instance de 
Domfront, curateur nommé à ladite succession vacante.  

Le 20 avril 1815, un inventaire des meubles du défunt est dressé par ledit 
notaire à la Chaslerie à la Haute Chapelle  

 un corps de logis manable avec un grenier au-dessus 
 une étable à côté de la maison avec une tasserie au-dessus 
 une grange à côté de l’étable 

Le 30 août 1815, la moitié de la ferme de la Chaslerie est adjugée à Françoise 
Renard, épouse de Claude Edouard Le Bigot-Beauregard, habitant Saint 
Roche d’Egrenne, pour 4 700 francs devant le tribunal civil de Domfront 
(A.D.61. 11 U 371). 

« …1° une grange, deux étables, une chartrie ou logereau au bout, le tout 
s’entretenant avec la cour ou étrages dépendant de ladite bâtisse et y compris 
une place à fumier située au-devant desdits bâtimens, la grange construite 
partie en murs de pierre et partie en bois et collombages avec terrasses, la 
grande porte donnant à l’est et la petite porte à l’ouest. Les deux étables 
construites en murs de pierre et couvertes en thuile, ayant leurs sorties à l’est 
et la chartrie construite sur poteaux ou attaches et couverte en paille, le tout 
jouté au levant et au nord par le plant appartenant au sieur Jean Hergault. 
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2° une pièce de terre labourable, nommée communément le Ratoir, plantée en 
poiriers et pommiers, contenant environ cent quarante ares située proche et 
derrière les bâtimens dont il est ci-dessus parlé, joutée au midi de côté par le 
chemin de Domfront à Lonlay et au nord par les étrages des bâtimens ci-dessus 
désignés et sous le plant appartenant au sieur Hergault. 

3° une pièce de terre labourable plantée en poiriers et pommiers, nommée le 
champ de la Pierre, contenant environ deux cens ares joignant d’un bout la pièce 
du Ratoir, d’un côté au midi le chemin de Domfront à Lonlay, et de l’autre côté 
une pièce de terre en pré et herbage, appartenant au sieur Champinière de 
laquelle il va être parlée ci-après. 

4° une autre pièce de terre labourable plantée de poiriers et pommiers, nommée 
la Longrais, contenant deux cens ares, joutée d’un bout par le champ de la 
Pierre, au midi par le chemin de Domfront à Lonlay, et de l’autre côté par l’allée 
ou ci-devant avenue de la Chaslerie. 

5° une portion d’allée ou avenue de la Challerie autrefois plantée en chênes à 
prendre sur le pavé, contenant environ quatre-vingt ares, joutée d’un côté par la 
Longrais, de l’autre côté par le sieur Paris, propriétaire demeurant à Domfront, 
et au nord par le vieux pré appartenant au sieur Champinière. 

6° Une pièce de terre en pâture et en pré, nommée le vieux pré, contenant environ 
quatre-vingt ares, joutée au midi par l’avenue de la Challerie, au levant et au 
nord par le jardin légumier du sieur Hergault. 

7° la moitié du pré communément appellé le pré de l’Herbage, le bout du côté de 
la route de Domfront au Gué Viel, contenant en totalité environ trois hectares 
vingt ares, jouté d’un côté ppar le ruisseau de Choisel au Gué Viel,de l’autre 
côté vers le midi les grands champs et les Huteriaux appartenant au sieur 
Hergault et au bout de la portion à discuter le chemin du Gué Viel. 

8° une pièce de terre en labour, nommée par les uns le clos de la Loge et par les 
autres le champ du Gué Viel, contenant environ quarante ares, joutée de toutes 
parts par la rivière de Lonlay à l’exception d’environ sept mètres de longueur 
joignant le sieur Louis Hergault de l’archardière. 

9° le droit de pressure des fruits au pressoir de la Challerie pendant les trois 
jours par dix jours. 

Les objets ci-dessus désignés sont situés au lieu de la Challerie commune de la 
Haute Chapelle et sont faits valoir par le sieur Guillard-Champinière… » 

Le 2 novembre 1816, le curateur de la succession vacante de Pierre Jean 
Guillard-Champinière fait la déclaration de sa succession au bureau de 
Domfront. (A.D.61. 3 Q 3355) 
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« …1° cette terre consiste en une grange, deux étables, une charterie ou logereau 
au bout, le tout s’entretenant avec les cours et étrages en dépendant y compris 
une place de fumier. 

2° en une pièce labourable nommée le Ratoire contenant environ cent quarante 
ares. 

3° en une autre nommée le champ de la Pièce d’environ deux cent ares. 

4° en une autre nommée la Longrée de pareille contenance 

5° en une portion d’allée d’environ quatre-vingt ares. 

6° en une pièce en pâture et en pré nommée le vieux pré contenant environ 
quatre-vingt ares. 

7°  la moitié du pré nommé le pré d’Herbage contenant environ trois hectares 
vingt ares 

8° en une pièce de terre labourable, nommée le champ de la Loge auprès du Gué 
Viel de la contenance de quarante ares ou environ. 

9° le droit de pressurer des fruits au pressoir de la Châlerie trois jours sur dix… » 

La nouvelle propriétaire de la moitié de la ferme de la Chaslerie est née à 
Domfront le 23 janvier 1788 au sein du foyer de Guillaume Pierre Renard et 
de Louise Françoise Gravant.  

La jeune femme a épousé à Saint Roch d’Egrenne le 24 septembre 1813 
Claude Edouard Le Bigot de Beauregard (1788-1825), fils cadet de Claude 
Nicolas Jacques Le Bigot, écuyer, sieur de Beauregard à Saint Roch, ancien 
maire de Domfront, et de Jeanne Françoise Pottier du Fougeray.  

Le jour du mariage, les époux reconnaissent comme légitime une fille 
prénommée Claudine Louise qui est née à Saint-Roch le 1er juillet 1813. 

Le 17 aout 1815, madame Le Bigot de Beauregard obtient auprès du tribunal 
de Domfront une séparation de bien d’avec son époux. Ce qui permet à ladite 
dame d’acquérir une portion de la ferme de la Chaslerie dont son époux était 
un des créanciers qui avait fait saisir ladite ferme sur le sieur Guillard-
Champinière (A.D.61. 11 U 134). 

Claude Edouard Le Bigot de Beauregard meurt au hameau de la Chaslerie à 
la Haute Chapelle le 9 janvier 1825, laissant de son union avec Louise 
Françoise Renard, une fille unique prénommée Claudine.  
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Louise Françoise Renard, veuve Le Bigot possède en 1826 sur la commune de 
la Haute-Chapelle selon la matrice cadastrale treize hectares et soixante 
centiares.  

 A 1 le pré de l’Herbage pré 2h 81a 50c 
 A 17 la Chaslerie maison sol et cour 15a 20c 
 A 18 le jardin jardin 30a 10c 
 A 19 le Ratouet labour 1h 53a 90c 
 A 20 le bout du pré pâture 26a 60c 
 A 23 la petite Lande lande 22a 70c 
 A 24 le pré pré 1h 7a 50c 
 A 25 le champ de la Pierre labour 1h 4a 90c 
 A 26 le champ de la Pierre labour 1h 40a 30c 
 A 27 la longe raie de bas labour 1h 30a 70c 
 A 28 la longue raie de haut labour 1h 40a 60c 
 29 la lande de l’allée lande 1h 46a 60c 

 

Après la mort de Louise Françoise Renard, veuve Le Bigot de Beauregard, à 
une date encore indéterminée, sa fille unique Claudine (1813-1896), épouse 
de Pierre Louvel (1802-1856), hérite d’une portion de la ferme de la Chaslerie 
qu’elle transmit à sa postérité (familles Vezard, Moulin et Thomas).  
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Histoire de la seconde portion de la ferme de la Chaslerie  

Au début de l’année 1818, Jean Nicolas Le Bigot de Beauregard, héritier 
bénéficiaire de Claude Nicolas Jacques Le Bigot de Beauregard, son père, 
obtient auprès du tribunal de Domfront la vente par surenchère de la moitié 
de la ferme de la Chaslerie appartenant à Jean Hergault, propriétaire 
cultivateur à la Chaslerie, qui est exproprié de son bien. 

Le 14 mars 1818, une affiche annonçant la vente d’immeubles par suite de 
surenchère à la Chaslerie à la Haute Chapelle est imprimée et placardée à la 
Haute Chapelle et dans les communes environnantes 

« …lesdits immeubles consistent : 

1° en une maison de fermier, un jardin et clos à chenevière derrière la maison, 
une boulangerie ou four devant ladite maison. 

2° en une pièce de terre en verger ou plant contenant environ un hectare vingt 
ares. 

3° en quatre pièces de terre labourable ; la première nommée le champ de la 
Retenue, la seconde les Butériaux et le tertre Chesnais, la troisième le grand 
champ, la quatrième le Closet, contenant ensemble environ cinq hectares 
soixante ares. 

4° en une pièce en pâture, nommée la petite avenue contenant quarante ares. 

5° la moitié indivise dans une pièce de pré, nommée le pré d’Herbage, contenant 
cette pièce en totalité environ deux hectares, ladite moitié à prendre du côté du 
sieur Paris. 

6° enfin le droit à un pressoir près les bâtiments ci-dessus désignés, à exercer 
prendre quatre jours sur dix pendant le temp des préssurage à fruits, sous les 
mêmes charges et en proportion que ledit Guillard Champinnièe devait ou 
pouvait exercer ces droits… » 

Après trois lectures et publications au tribunal de Domfront, la moitié de la 
ferme de la Chaslerie est adjugée le 29 juillet 1818 à Jean Gilles Etienne 
Dubois, avoué auprès du tribunal de Domfront pour la somme de 10 150 
francs. Ce dernier fait une déclaration de command au profit de Jean Thomas 
Roulleaux, receveur particulier des finances de l’arrondissement de Domfront 
qui possède déjà depuis 1809 la moitié de la retenue de la Chaslerie (A.D.61. 
11 U 340) 

Jean Thomas Roulleaux, ancien receveur particulier des finances de 
l’arrondissement de Domfront, déjà propriétaire depuis 1809 de la moitié de 
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la retenue de la Chaslerie, s’en rend adjudicataire devant le tribunal civil de 
Domfront.  

Désormais, cette portion de la ferme de la Chaslerie est réunie à la moitié de 
la retenue appartenant depuis 1809 à la famille Roulleaux et ses ayants droits. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

   

 

 

 

 

  


